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£ À quoi ressemble cet
oiseau ?

Il s’agit d’un petit passe-
reau, d’à peine 12 à 13 g.
Un poids plume par rap-
port à la mésange charbon-
nière (17-19 g) ou au moi-
neau domestique d’environ
30 g ! Son plumage n’est
pas très coloré car il est,
dans l’ensemble, d’un gris
clair et uniforme sur le dos.
À première vue, cet oiseau
paraît donc bien insigni-
fiant. Mais, en y regardant
de plus près, la tête arbore,
chez le mâle, une calotte
noire, un œil cerclé de rou-
ge et une gorge blanche du
plus bel effet… La femelle
n’est pas en reste avec sa
calotte gr ise et son œil
orangé.

£ Où vit ce passereau
habituellement ?

Cette espèce est typique-
ment méditerranéenne,
c ’e s t - à - d i r e q u ’e l l e n e
s’aventure pas au-delà du
climat méditerranéen. Elle
n’est connue dans le mon-

d e
qu’auto u r d e l a
mer Méd i t e r ranée . En
France, on la retrouve dans
le Midi jusqu’aux environs
de Valence, ville qui mar-
quait encore dans les an-
nées 1990 la limite septen-
trionale de répartition de
l’espèce. Dans le Midi, elle

e s t
abondan-

te partout, y com-
pr is à proximité
des maisons, mais

la garrigue est son habitat
de prédilection où elle se
dissimule dans les nom-
breux buissons denses. Cet-
te espèce discrète est assez
difficile à observer dans ces
milieux touffus mais elle est
heureusement loquace. Les
oiseaux crient toute l’année
et les mâles chantent lors
de la reproduction, entre
mars et juillet. Les couples
élèvent deux nichées par an
de trois à cinq jeunes.
Pourquoi s’intéresser à

cet oiseau en Bourgogne
et où le trouve-t-on ?

La présence de cette fau-
vette est inédite et surpre-
nante ; elle n’a jamais niché
dans notre région avant
2001. Son implantation est
donc récente mais encore
timide et localisée unique-
ment en Saône-et-Loire. El-
le s’est reproduite chaque
année de 2001 à 2005 à
Laives, dans la côte mâcon-
naise, mais un à deux cou-
ples seulement ont été re-
pé ré s e t su iv i s ! E l l e a
disparu lors du mois de
janvier 2006 particulière-
ment neigeux, avant d’être
redécouverte à l’automne
suivant à la Roche de Solu-

t r é , p u i s
en 2007, au mont

de Pouilly (commune de
Solutré- Pouilly). De-

puis, la situation est confu-
se et mal connue, mais en
2013 au moins l ’un des
couples s’est reproduit à
Pouilly. Sa présence n’est
donc pas si accidentelle
puisqu’elle se maintient
bon an mal an depuis qua-
torze ans. Mais cet oiseau
est tellement discret qu’il
faut bien connaître ses vo-
calisations pour attester de
sa présence. Il est difficile,
dans ces conditions, de dé-
terminer précisément sa ré-
partition en Bourgogne
mais des recherches ciblées
de l’AOMSL (Association
ornithologique et mamma-
logique de Saône-et-Loire)
sont en cours dans l’espoir
de découvrir de nouveaux
sites. Peut-être est-il plus
fréquent qu’on ne le pen-
se ?
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BIODIVERSITÉ. Une espèce méditerranéenne en Bourgogne !

Si le climat méditerranéen
est son lieu de vie habituel,
depuis peu, la fauvette mé­
lanocéphale s’est aventu­
rée jusqu’en terre bourgui­
gnonne.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Dans un article de la
revue scientifique

Bourgogne Nature (N° 1-
2005), Samy Mezani rela-
te le suivi qu’il a mené sur
les deux sites de reproduc-
t ion connus jusqu ’en
2004. Les milieux fré-
quentés, la reproduction
et l’hivernage y sont dé-
crits avec précision. On y
apprend que la Saône-et-
Loire est le site de repro-
duction le plus septentrio-
nal pour l’espèce ! Cet
art icle sera mis à jour
dans un futur numéro de
Bourgogne-Nature afin
d’exposer les nouvelles
connaissances acquises à
Solutré-Pouilly. Plus d’in-
format ions sur : con-
tact@bourgogne-nature.fr
ou au 03.86.76.07.36

Un numéro
spécial

L’ACTUBN

BALADE
Drôle de forêt au Saut de
Gouloux (58)
Mardi 22 juillet, de 15 à
17 heures, remontez la ri-
vière jusqu’à la cascade, en-
tre monts et forêts. La natu-
re vous y attend ! Colombe
Baucour, du Parc naturel
régional du Morvan, sera
votre guide pour l’après-mi-
di. Réservation obligatoire
au 03.86.78.79.57 ou con-
tact@parcdumorvan.org/

L’EXPERT

SAMY MEZANI
Chargé de missions à l’Association
ornithologique et mammalogique de
Saône­et­Loire (AOMSL) et membre du
comité de lecture de Bourgogne­Nature

« Il est difficile d’être affirmatif mais c’est un candidat sé-
rieux. D’autres espèces méridionales comme le guêpier
ou le héron garde-bœufs sont apparues en Bourgogne de-
puis 20 ans mais elles sont migratrices et passent l’hiver
bien plus au sud. Alors que la fauvette est, elle, sédentaire
et doit subir notre climat toute l’année. Force est de cons-
tater qu’elle supporte assez bien nos hivers ! Mais est-ce le
climat qui a changé et profité à cet oiseau, où est-ce
l’oiseau qui s’adapte à un climat plus rigoureux, comme la
tourterelle turque venue dans les années 1960 ? Seules
des études scientifiques permettraient de répondre à la
question. Pour l’heure, nous devons suivre le devenir de
cette espèce. »

Est­ceuneffetdeschangements
climatiquessurlafaune ?
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Petit glossaire

£ Calotte : partie supé­
rieure de la tête.
£ Climat méditerranéen :
climat caractérisé par des
étés chauds et secs (peu ou
pas de précipitations) et
des hivers doux et humides
(peu ou pas de gelées).
£ Septentrional : situé au
nord.
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